
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Homme ? Femme ? Humains avant tout … 
  

 

 

  « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison 
et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité » 

 Article fondamental des Droits de l’Homme. 

 

La grande difficulté dans la réflexion entre les hommes et les femmes, est que ceux-ci sont à la fois 
égaux, opposés et mixtes. 

Bien sûr, la pensée universaliste offre l’idée d’un individu abstrait, le plus souvent représentée par un 
homme, puisque Dieu lui-même est masculin, et que les femmes n’ont pendant longtemps pas été 
considérées comme des citoyennes à part entière. Pour ce qui est de l’essentialisme, les savoir-faire et les 
savoir-être des hommes et des femmes sont différents par nature. Les hommes sont souvent plus directs, et 

les femmes souvent plus réfléchies ; ce qui donne un 
prétexte à certains hommes d’exercer un pouvoir 
dominateur envers les femmes. À présent, pour le 
queer, soit le fait étrange de la sensation d’être à la 
fois l’un et l’autre, un homme peut ressentir le besoin 
d’être une femme et une femme un homme, se sentir 
dans la peau d’un autre pour ne pas se dévoiler, une 
chose qui est jugée contre nature mais qui est 
enfouit, comme se cacher derrière un rideau pour 
ensuite le lever à la tomber de la nuit : travesti(e), 
transsexuel(le), Drag-queen, etc.  

Nous sommes égaux dans la différence ; il faut se donner les moyens d’avancer vers une égalité 
harmonieuse en respectant les dissimilitudes des uns et des autres. 

Ce n’est qu’en comprenant ces courants de pensées que l’on pourra avancer. Alors seulement les 
fondamentaux des Droits de l’Homme, ou plutôt des Droits de « l’Humain » seront respectés. 

Selon l’étude d’Isabelle Guéguen, chargée au conseil général du Finistère de l’égalité des chances entre 
les femmes et les hommes, nous pouvons être égaux dans la différence en suivant quelques conseils 
avisés : 

« •Comprendre et analyser où l’on se situe par rapport à l’universalisme, l’essentialisme, le Queer pour 
mieux s’affirmer ; 

•Savoir mêler les théories, les approches pour ne pas opposer et tomber dans la binarité ; 
•Regarder le monde avec les lunettes du genre pour mieux voir ; 
•Revendiquer la visibilité des femmes pour mieux agir. » 
 

Ce que ça m’inspire au quotidien : 

« Dans la vie de tous les jours, l’égalité 

Femme/Homme, je trouve que la femme est 

dévalorisée par l’homme, surtout chez les 

jeunes, dans les banlieues ou même dans les 

beaux quartiers.  

Une femme qui se promène dans la rue peut 

se faire injurier selon la façon dont elle est 

habillée. Dans le cadre familial, une femme 

sans défense est égale à une femme en 

danger. Au travail, les femmes sont souvent 

sous-payées pour un emploi identique à celui 

d’un homme.  

Mais les femmes peuvent s’en sortir par le fruit de leurs réflexions et de leur travail, par ce qu’elles 

valent réellement, et pas uniquement par l’image que des hommes peuvent avoir d’elles. » 

 
Réflexion menée dans le Gers par Côme J. garçon de 17 ans, suite à la lecture de l’étude d’Isabelle Guéguen. 
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